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en 1893, son premnier poste pour remonter à Athabaska et c'est là qu'ellerendit le dernier soupir, en 1908. Seule, Soeur Miction euit la consolation
de demeurer jusqu'aiu bout dans la maison dont nlous venons d'esquisser
l'beroique histoire.

Lorsque sonna pour cette vénérable doyenne des religieuse,,, du
Mackenzie l'heure dle l'éternelle récompense (23 octobre 1896i), elle était
dans sa trentième année d'existence hyperboréenne, existence toute de
dévottemett de sacrifices et de privations dont le simtple détail suiv'ant
do0nnerti un peu l'idée. Reduite cri l'ait de nourriture aà l'insipide et gros-
sière alimentation des pauvres~ indigènes, Soeu r Miction n'atvai t pl us, d e-
PU'is trente ans, aamais en l'ocasion de boire une goutte de vin ou de
titanger une houclîee de pain. Le divin Maitre s'était plu à exaucer
Pleinemient so oud vivre et de mourir an milieu die les chers

a lUvage s

''Sa mort a été douce coîtmme sa vie, lisons-nouts dans sa notiCe fuinèbre. Elle s'en est allée sans secousse, s-ans une minute daoil h
5Oti reposée, commne dans un sommeil .. Ouvrière de la prettièrefleur'e dwns nos nmtssions de l'Extrýême- Nord, la derttiere restée du groupe

des fonitrice dii couvent de Notre- Daîtte de lat Providence, elle est tom-
bée au chtant1 d'honrteur, dans toute lat fleur die la pl us parfaite obéissatnce
et de lat plus filiale con formité ai la sainte volonté (je Wiu laissanit notre
eollltnîî ouatet etttb:îîîîtée clu parfum de ses vertus reli gice. ...u Sur ses
restes béis, Oii(ts irons prier souvent, reprendrîe cou rage parfois, et ton-
JoUrs tis ttacher plus fortemtent àu notre vocation.mt

Lorsque lat Mère Ward ailla visiter ses t emtpl içanies dii Mackentzie,
I)1906, le bonheur de ses anciens de Providence, (luveiitis grands, et é-

eltelonnès sur soit parcours, ne se conitenait plus. Les petits etîfants ve-
iatnent regarder de leutrs grands veux aima nts et '-altier de leurs mtains
Caressanttes lat niere de leurs mères, leur "granitd'iniamian''.

Mais sa plus grande joie vint d'autre source. Ce fut de pouvoir
consigner dans soit rapport cet éloge sanOs réserve:

"Partutt c'est le meême zèle pour faire connaître, aimer et bénirle bol' Dieu aux entants; c'est lai mèîne charité auprès des orphelins, desvieillards et 'des délaissés; c'est le même dévouenment, la même abnéga-
tion auprès des'ilades; c'est la même générosité dans l'acceptation deisaer iices multiples, résultant de l'éloignement et de l'isolement dans les-quels l'obéissance a placé ces ouvrières, pour accomplir leur apostolat
de.charité et d'amtour. Partout, en un mot, se reconnaît le cachet de notre
sai1nte fondatrice."

(A suivre) .

~ nA sa séance du 13 janvier, le conseil de ville de Saint-Boniface ai
voéueallocation de $500 à l'hospice Taché, de $200t a l'asile des Vieil-

lards et de $100 à l'orphelinat Saint-Joseph.


